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LE MOT DU PRÉSIDENT 

 
Chers ami(e)s 

Le contexte est compliqué, mais je suis heureux de 

constater que l’engagement de tous et en particulier des 

membres de notre conseil d’administration, que je remercie, 

permet à notre club de rester bien en vie. 

Michel Oheix a pu reprogrammer notre Week-End de 

l’Ascension qui s’est déroulé en septembre et, malgré des 

prévisions météo exécrables, le soleil nous a fait un clin d’œil 

et nous avons pu rouler deux jours sur trois 

Le pique-nique du Scamandre a pu se dérouler en 

mode « Covid », avec une participation soutenue en dépit d’un fort mistral 

Malheureusement la rando des Châtaignes est passée à la trappe, l’engagement 

d’André Casse n’a rien pu contre le virus, mais il garde assez d’énergie pour préparer celle 

de l’année prochaine. 

Nous ne savons pas à l’heure actuelle sous quelle forme et dans quel contexte 

pourra se tenir notre prochaine Assemblée Générale ; nous essaierons de la tenir lors de la 

première quinzaine de Mars. 

Nous pouvons continuer à pratiquer notre sport, c’est un privilège par rapport à 

d’autres, mais si nous voulons continuer, je tiens à rappeler qu’il nous faut absolument 

respecter les règles que nous rappelle régulièrement notre secrétaire. 

A bientôt sur le vélo   

Jean Michel DECAUDIN 

 

GESTES BARRIERES 
Nous savons que la situation sanitaire se dégrade partout, y compris à Nîmes, c'est 

pourquoi le Conseil d'administration du GCN vous rappelle instamment que le port du 

masque est obligatoire lors de toutes les sorties que nous organisons, au moment du 

rassemblement qui précède le départ, notamment sur le Jean-Jaurès, comme au moment de 

la pause-café. Ayez aussi un petit flacon de gel hydraulique sur vous. 

Le Secrétaire, Etienne Toussaint. 

 



A PROPOS DU SEJOUR DE L’ASCENSION EN SEPTEMBRE. 
 

2020 ! cette année très particulière où les évènements du printemps se 

déroulent en automne ! Une année faite d’appréhensions, pour la maladie invisible 
qui nous menace, notre système qui s’ébranle, nos prévisions qu’il faut prévoir et 

reprévoir, comme ce séjour au CAYLAR prévu en mai où nous devions être près de 

50, et finalement réalisé fin septembre par une trentaine de vaillantes et vaillants 

gécénistes. 
 

Appréhension encore pour l’organisation : l’hôtel réservé sera-t-il toujours 

ouvert en septembre, aura t’il tenu face à 

la catastrophe COVID, sauverons-nous nos 

arrhes versées en 2019, les gécénistes 
seront-ils présents dans ce nouveau grand 

week-end ? Le COVID qui galope depuis la 

fin de l’été va-t-il nous rattraper et nous 

en mettre une deuxième couche ? Les 
gécénistes qui avaient prévu leur venue 

vont-ils maintenir ou se désister devant un 

risque sanitaire évident ? 

 
Et le temps ! Celui de fin septembre, 

sera t’il beau comme une fin d’été ou 

franchement désagréable, genre froid, pluvieux, venteux comme un automne 

pressé d’être en hiver ? Et ce vent qui depuis dix jours monte d’Espagne et se 
charge de l’humidité de la mer ; n’est-ce pas le signe précurseur de l’événement 

cévenol qui nous guette dans ces périodes ? Et les météos (il faut dire Les car 

aujourd’hui, en cherchant bien sur internet on arrive toujours à trouver une météo 

qui vous annonce exactement ce que vous souhaitez.) faut-il les croire ? Sept jours 

avant elles sont précises : du vendredi au dimanche ce sera épisode cévenol avec 
orages violents et très fortes précipitations. Puis, le mardi c’est plus optimiste, le 

vendredi sera ensoleillé, le samedi pluvieux, le dimanche variable, le tout avec un 

vent de sud avec fortes rafales. Et ce sera le cas ! 

 
Que reste-t-il de ces 

appréhensions ? Un grand 

soulagement et de belles 

satisfactions ! 
  

L’hôtel du Rocher 

était bien ouvert et bien 

tenu par la propriétaire, 

Mme AOUST, qui ne 
ménagea pas ses peines 

pour nous donner le 

meilleur accueil. Le temps 

fut bien plus clément sur le 
plateau du Larzac que sur 

les pentes des Cévennes qui 

furent submergées par des 

pluies diluviennes, même si 



nous avons décidé de ne pas rouler le samedi où les prévisions étaient trop 

mauvaises. 

 
Nous fîmes deux très belles journées de vélo, les vendredi et dimanche dans 

ces magnifiques paysages des Hautes Terres de l’Hérault et des Grandes Causses, 

et, surtout, nous avons vécu, tous les trente cyclistes (et marcheuses pour 

certaines), trois jours de belle convivialité où nous avons pu faire du vélo à notre 
rythme, selon nos envies ; où nous avons partagé ensemble nos petits déjeuners, 

les apéritifs du soir, si propices aux échanges, nos repas du soir, si amicalement 

bruyants. 

 
Ainsi les appréhensions ne sont faites que pour disparaître, remplacées par 

l’action et le plaisir de faire.  Jusqu’aux prochaines inquiétudes : l’Hôtel de la Reine 

Amélie à AMÉLIE LES BAINS, au printemps 2021, à qui nous avons déjà envoyé 

d’importantes arrhes de réservation, sera-t-il encore ouvert en Mai 2021 ? Aura-t-il 

survécu à la crise ? Le vaccin attendu sera t’il efficace ? L’épidémie sera t’elle 
vaincue ? Fera-t-il beau temps ? Trump sera-t-il enfin en prison ou encore 

président…  Les gécénistes seront-ils au rendez-vous ? 

 

Michel Oheix 
……………………………………………………………………………………………………… 

CARNET ROSE : Les ami(e)s d’Annabelle Méry étaient étonnés 

de ne plus la voir aux RV des sorties du club depuis plusieurs mois. La 

réponse à cette absence prolongée est connue depuis le 4 septembre 
dernier avec l’annonce de l’arrivée de la jolie Clara, une future cyclote 

sans doute. 

Le CA du club, au nom de tous les adhérents, présente ses 

félicitations aux heureux parents et souhaite une belle et longue vie à 

Clara. 
……………………………………………………………………………………………………………………….……………… 

 

C’est l’histoire d’un petit-fils, Cellian, et de sa mamie, Sylviane. 

Le petit, dont les racines familiales sont de Valloire, rêvait de monter le 
Galibier sur deux roues. Alors Sylviane lui trouva un bon vélo prêté par un ami. 

C’est alors que Cellian, 

mine de rien, demanda à sa 

cyclote de mamie de 
l’accompagner. Elle hésita, cela 

aurait été une première pour 

elle aussi, et puis, vous savez 

comme sont les mamies… 
C’est ainsi que se termina 

cette histoire, celle d’un petit-

fils de 15 ans et de son 

accompagnatrice, toute jeune 

ce jour-là, posant pour la plus 
belle photo du monde. 

Et avec le maillot du 

Groupe Cyclo Nîmois sur leurs 

épaules par-dessus le marché.  
 



LE SEJOUR DU CAYLAR EN IMAGES ET POÉSIE 
 

Un paysage caussenard, c'est un ciel 
immense".  

 

 
 
Sur sol aride, peu de traces de l'homme, 

un grand silence". 

 

 
 

"Les graminées seules ont happé 

quelques-uns de leurs chants". 
 

 
 
Sur une idée de Pierre-Edouard Ponson. 

" Broussailles, Richesse Du Larzac"  

 
 

 
 
Souvenir : Le Vélo de Bernard Hamel. Une 

haie d’honneur en hommage à notre ami. 
(Photo M. Oheix) 

 

 
 
Hier et aujourd’hui.  

 

 
 
Photos : Laurent Ponson 



           LA VIE DU CLUB 
 

 On ne regrettera jamais assez la bizarre décision de la municipalité nîmoise qui a 

annulé le Forum des Associations, pour cause du Covid 19, tout en autorisant le Salon 

Sésame le même jour, la Féria 8 jours plus tard et un immense vide-greniers sur le 

boulevard Jean Jaurès en septembre. Forum qui a toujours amené nombre de nouveaux 

adhérents au G.C.N. 

 

Heureusement que le « bouche à oreille » et le hasard ont permis de voir arriver de 

nouveaux adhérents en cette fin d’année. Nous leur souhaitons la bienvenue et espérons 

pouvoir partager de nombreux kilomètres en leur compagnie. 

 

  

 

 

Dominique ORTEGA Christiane CAVARD  Jean COUDERC 

  

 

 
Christine JOSEPH François BOLUT  Sophie LAFFANON 

 
 
 

 

  

 
 
 
 
A la date du 26 octobre 
2020, nous sommes 157 

adhérents au GCN dont 51 
cyclotes. 
 

Christine CANO Jacqueline BOUQUIN   



TOUR DU VENTOUX 

En cette fin du mois d’août 2020, j’ai 
proposé une balade autour du Ventoux au 

départ de Bédoin. Partie dans le sens contraire 

des aiguilles d’une montre, la randonnée s'est 
très bien passée. Le col de Notre-Dame-des-

Abeilles ne fût qu'une formalité et ne parlons 

pas du petit raidard de Sault où nous avons 

effectué une pause-café. Nous avons fait 
quelques arrêts photographiques des villages 

d'Aurel, et de Reilhanette. Allez savoir 

pourquoi mes trois compagnons, ont décliné 
d'un commun accord, ma gentille proposition 

de monter à Brantes ; je n'ai toujours pas compris pourquoi...  

Le vent était défavorable dans la vallée du Toulourenc, la pause pique-nique près de 

la fontaine de Saint-Léger-du-Ventoux fût appréciée (la photographie jointe a été prise à ce 

moment-là, de gauche à droite : Philippe, Jean-Pierre J. et Jean-Pierre M.). La montée 

suivante a été un très bon digestif, le passage au col de Veaux sans problème ; il se trouve 

dans la descente, ceci expliquant cela.  

Les petites montagnes russes entre Veaux et Malaucène ont joué leurs rôles 

régénérateurs.  Après un petit arrêt à la fontaine de Malaucène, le col de la Madeleine est 

passé comme une lettre à la poste. Nous avons bien profité de notre arrivée à Bédoin, 

surtout la pause boisson en terrasse. 

Jacques Bourset 



 
 

UN VENT DE LIBERTE A SOUFFLÉ SUR LE SCAMANDRE  

LE SAMEDI 26 SEPTEMBRE 
 

Après les nombreuses annulations des rendez-vous depuis le début de 

l’année, et qui vont se poursuivre, le conseil d’administration a décidé de maintenir 

notre rencontre, qui se déroule habituellement durant le printemps, au Scamandre 

en la reportant en cette fin septembre. 

Une formule adaptée au contexte sanitaire : pas de repas traditionnel offert 

par le Club mais « tiré du sac », apéritif et café proposés par le GCN. Tout cela en 

extérieur. Le site du Scamandre se prêtant aisément au pique-nique et son 

gestionnaire est toujours enclin à répondre à nos besoins. 

C’est ainsi que sous les auspices d’Eole et d’Hélios, nos amis(es) du groupe 

détente sont arrivés assez tôt, certaines et certains pour nous saluer et reprendre 

des forces, d’autres pour partager le casse-croûte avec nous.  

Ensuite, ce fut l’arrivée en flèche des « gécénistes » du groupe 2, avides de 

circuits plus longs, qui eux aussi ont choisi soit de rester pour le repas, soit de 

repartir pour combattre au plus tôt les rafales. 

Entre temps au gré de leur fantaisie et de leurs occupations matinales, parmi 

lesquelles accompagnement des débutants, nous ont rejoint celles et ceux qui ont 

opté pour un véhicule motorisé à 4 roues, celles et ceux qui ont laissé leur voiture 

sur le site et ont utilisé leurs deux roues pour parcourir les routes camarguaises. 

Libre cours laissé à l’imagination des uns et des autres… et à la solidarité au 

sein des groupes certaines et certains venus en vélo ont pu repartir en voiture. 

Avant la restauration, le responsable du Scamandre nous a proposé une 

projection sur les taureaux de Camargue et certains ont pu même noter quelques 

recettes ! 

Après l’apéritif, chacun a choisi son mode d’installation et sa position sous le 

regard bienveillant d’Hélios : chaises, bancs, assis, debout, pour se restaurer. Idem 

pour le café, selon des rythmes différents et surtout en fonction des modes de 

locomotion utilisés, car nous savons tous qu’un retour en longeant les étangs avec 

un vent du Nord, n’est pas un exercice aisé. 

Au total, ce fut une quarantaine de personnes qui se sont rendues au 

Scamandre, au gré de leur envie, en formulant le souhait de maintenir cette 

rencontre annuelle, tant pour la beauté du site que pour l’espace de liberté offert. 

 

Agnès Julié 



QUELQUES PÉDALÉES DANS LES PYRÉNÉES 
 

Il y a une semaine après un long trajet en voiture, j'arrivais à Bagnères de Luchon 
un peu avant 15 h ; rapide installation à l'hôtel, puis j'enfourchais ma fidèle monture et 

m'attaquais à la montée de Super Bagnères, cela réveille un peu après un trajet de plus de 

400 km. 

Cette grimpée est toujours aussi difficile, surtout les deux derniers kilomètres qui 
sont gravillonnés d'abondance, impossible de se mettre en danseuse sous peine de chuter. 

Au sommet je profite de la vue, mais je me sens un peu seul car tout est fermé, il n'y a 

que des ouvriers. Les premiers kilomètres de la descente sont effectués plus qu'au ralenti, 
puis après les gravillons c'est un régal, je bats mon record de vitesse pour l'année avec une 

pointe à 71 km/h dans les grandes lignes droites finales. Arrivée à l'hôtel content de moi ; 

il en faut peu... 
 

Jeudi, après une bonne nuit, départ vers 8 heures direction le col de Peyresourde. 

Très belle montée, surtout le paysage des derniers kilomètres, en plus pas de camping-cars 

malgré le Tour de France de samedi, la 
gendarmerie veille. Descente tranquille je 

rejoins Génos, pour la montée du col d'Azet, de 

seulement 7,5 km, avec 8,5% de moyenne avec 
une belle vue sur le col de Peyresourde et le 

lac de Loudenvielle. Au sommet, un beau 

panorama sur les deux vallées d'Aure et du 
Louron et, en prime, on aperçoit la montée du 

Pla d'Adet ; mais celui-là ce sera pour une autre 

fois. Je descends par la même route, interrompu 

par deux troupeaux de vaches. Je remonte le col 
de Peyresourde du côté ouest dont la dernière 

ligne, presque droite, est un peu longue, d'autant que la chaleur est de la partie.  

Heureux d'arriver au sommet, je m'arrête à la petite auberge et déjeune d'un plat 
roboratif jambons crus et frites ; il était temps il est environ 13 h 30 mn. Je fais une 

descente tranquille, avec quelques arrêts photographiques, arrive à Luchon, passe devant 

l'hôtel qui me tend les bras, mais comme il est encore tôt pour une pause je me lance, 

peut-être inconscient, à l'assaut du col du Portillon. Maintenant c'est une autre histoire car 
le soleil tape (il ne fait pas que donner la même couleur aux gens...) et les quelques 

passages à 14 % sont difficiles à digérer. Au sommet je savoure l'instant et prends mon 

temps. Descente en roue libre jusqu'à l'hôtel. Je n'aurais effectué ce jour que 83,49 km, 
pour seulement 2900 de dénivelé. La soirée et la nuit ont été plus qu'appréciées. 

 

Vendredi journée plus tranquille, je rejoins Saint-Béat (lieu de naissance du général 
Galliéni) et entame l'ascension du col de Menté, il y a peu de circulation, toujours contrôlée 

par la gendarmerie, ce qui me laisse apprécier le paysage, d'autant qu'avec un 

pourcentage moyen de 9,13% sur 9,30 km, je suis très, très loin de la moyenne des 

professionnels. La descente en lacets est un 
régal, la vallée qui suit ressemble à des 

montagnes russes, je passe le col de Buret, 

puis le col des Ares où il commence à faire 
chaud. J'interromps ma descente  à Antichan, 

où je quitte la route  pour suivre la route des 

églises romanes de Comminges, là c'est 
vraiment du cyclotourisme avec de nombreux 

arrêts photographiques ; je rejoins Saint-Just-

de-Valcabrère, puis Saint-Bertrand-de-

Comminges avec une petite visite, puis 
retour en passant par Mauléon-Barousse, où 

je quitte la route, (le port de Balès sera pour 



un autre jour, car il fait très chaud) et rejoins Luchon après cette tranquille journée... 

 
Samedi toutes les routes principales sont bloquées par le Tour de France, mais la 

veille j'ai repéré sur la carte deux petites montées ; je me lance, bien après 9 h, vers 

Montauban-de-Luchon où je prends la route forestière menant aux pâturages ; les premiers 

kilomètres présentent un revêtement correct mais au fil de la distance cela se dégrade de 
manière plus qu'inquiétante, pour 

terminer au sommet par un chemin, 

où, bien sûr, je décide de faire demi-
tour. Je regarde le dénivelé seulement 

790 m en un peu moins de 8 km, je 

vous laisse apprécier. J'effectue 1,5 km 
à pied car en descente c'est encore 

plus dangereux. Arrivé à Montauban je 

rejoins Juzet-de-Luchon d’où je monte 

à Sode par de superbes lacets avec de 
belles vues sur la vallée de Luchon, 

Superbagnères, mais à la sortie de 

Sode de nouveau la route est 
fraîchement gravillonnée ; j'apprécie 

moins le paysage et je pense surtout à 

maintenir mon équilibre assez instable, cela pendant 5 km, avant d'arrivée à Artigue. A ce 
moment-là, j’oublie toutes mes peines car c'est un beau village et surtout la vue est 

splendide. Descente par la même route de tout façon car 'est un cul de sac. Cela m'a fait 

une montée de 7 km pour 586 m de dénivelé. Je 

rejoins Luchon, retour à l'hôtel, je me douche 
cela fait du bien après cette chaleur ; je 

m'allonge et regarde le Tour de France, 

interrompu pendant un certain temps par une 
sieste, jusqu’à l'arrivée. Puis je repars et me 

lance dans l'ascension de l'Hospice de France ; 

la route est commune pendant 5 km avec celle 
de Superbagnères, que l'on quitte avec un 

raidard, les derniers kilomètres sont un peu 

éprouvant avec une moyenne entre 11 et 13 % 

en sous-bois ; au sommet il fait un peu frais, je 
me remets, puis retour à Luchon. Total de la 

journée 59,45 km pour 2130m. 

 
Dimanche temps couvert, il a plu, cela ne 

fait rien, je me lance après 9 H 30 et il fait 

beaucoup plus frais qu’hier.  Au bout de 

quelques kilomètres averse fine, mais suffisante 
pour devoir enfiler le vêtement de pluie, 

d'autant qu'elle est fraîche... Je rejoins 

Mauléon-Barousse, où une banderole annonce 
19 km de bonheur avant le Port de Balès. 

Effectivement vu la pluie et le brouillard, j'ai la 

route presque pour moi tout seul, je n'ai pas dû 
croiser plus de 7 cyclistes et presque autant de 

voitures, donc grand moment de solitude 

jusqu'au sommet, où je ne m'attarde pas. Descente dans le brouillard, la pluie et le froid 

jusqu'à Bourg-d'Oueil, où la visibilité est meilleure, je retrouve un temps sec en rejoignant 
la route du col de Peyresourde, arrivée à Luchon où la douche réchauffe bien. 

 

Texte et photos Jacques Bourset 



PLEIN CADRE : ERIC CHALOT 
 

Qui es-tu ?   
Eric Chalot, né le 25 février 1945. 

 

Que fais-tu ou que faisais-tu dans la vie ?   

Artisan peintre en bâtiment à la retraite. 
 

A quel âge as-tu commencé à faire du vélo 

et pourquoi ?  
12 ou 13 ans pour le sentiment de liberté. 

 

Quel est ton premier souvenir associé au 
vélo ?  

Nîmes – Lunel à vélo par la N113, avec un vélo 

acheté par ma mère, et Lunel – Nîmes. 

 
Depuis quand pratiques-tu le 

cyclotourisme ?  

Depuis que je fais du vélo. 
 

 

Depuis quand es-tu membre du Club ?  Depuis 1991. 
 

Comment as-tu connu le Club ?   

Par hasard, sur le circuit du « Huit en Gardonnenque » organisé un 1er mai par le 

club de Saint-Jean-du-Gard. 
 

A ton avis, quelles sont les principales qualités du Club ?   

Le nombre des adhérents et leurs diversités. 
 

Ses gros défauts ?   

Il faut me rendre à Nîmes en venant de Lunel… 

 
As-tu déjà participé à la Direction du Club ?   

Oui. 

 
Pourquoi ?   

Pour participer. 

 
Combien as-tu de vélos et peux-tu en donner une brève description ?   

Deux vélos, un pour le voyage, l’autre pour la balade. 

 

Si tu en avais les moyens, quel serait le vélo de tes rêves ?  
Drôle de question… ! 

 

Quel est ton "palmarès" ? 
 C’est quoi ça ?... 

   

Ton meilleur souvenir de cyclo ?   
La descente du col de Puymorens (?) en 

tandem vers Ax-les-Thermes. 

 

Ton plus mauvais souvenir de cyclo ?   
La montée de ce col ! 

 



Quelle est la côte ou la montée la plus sévère que tu aies grimpée ?  

Toujours la dernière de la journée. 
 

Quel est ton point de chute (café ou restaurant) préféré ?  

Aucune préférence en matière de chute… à éviter… ! 

 
Quelle est la forme de cyclotourisme que tu affectionnes le plus ?   

Le cyclo-camping. 

 
Pour toi, quel 

est le paradis du 

cyclo ?  La pratique 
du vélo. 

 

Ton brevet 

ou ta randonnée 
préféré ? 

Nantes – 

Brest, par le canal 
en cyclo-camping. 

 

Tes objectifs 
pour les prochains 

mois ?  

La santé. 

 
Le brevet, la 

randonnée, le voyage que tu aimerais faire au moins une fois dans ta vie ? 

Les brevets ! Non merci. La randonnée ??? 
 

As-tu un « accessoire essentiel », en dehors du vélo 

lui-même bien entendu, pour faire du cyclotourisme et quel 
est-il ? 

La trousse de secours, la chambre à air, la pompe et du 

petit matériel.  

 
Quelle nouvelle loi créerais-tu pour améliorer le sort 

des cyclistes en ville, à la campagne ?  

Plus de voies vertes et de convivialité entre autos et vélos. 
 

Quel est ton avis sur la revue 

CYCLOTOURISME ?   

On y découvre toujours quelque 
chose, mais je l’ai connue plus drôle. 

 

Et sur le Crococycle ?   
Merci à la rédaction de ce bulletin de 

liaison. 

 
Quels sont tes autres loisirs ?  

Le bricolage entre autres. 

 

Tes principales qualités et tes 
grands défauts ?   

Je manque d’espace pour les 

qualités ; désolé pour les défauts. 



 

Quel est l'homme ou la femme que tu admires le plus ?   
Il y en a trop ; je ne voudrais fâcher personne… 

 

Qu'est-ce qui te fait rire ?  

Les humoristes… mais pas tous !... 
 

Qu'est-ce qui te rend triste ?  

L’absence d’humanité. 
 

Qu'est-ce qui compte le plus pour toi dans la 

vie ?   
Ma proche famille, puis les amis. 

 

As-tu un livre, un film, une œuvre d’art de 

préféré ? Lequel ? (Si plusieurs, se limiter un peu). 
Un film : La Strada. 

 

Y a-t-il une question que tu aurais aimé qu’on 
te pose ?   

Ça suffit comme ça ! 

 
Et sa réponse ?   

Voir au-dessus. 

 

Que souhaites-tu ajouter pour conclure cet entretien ?   
Merci au Groupe Cyclo Nîmois et à ceux qui s’en occupe, patience et bon vent. 

 
Entretien avec Michel Jonquet  

 

 
************************************************************************ 

Nos cyclos se régalent en montagne… 

 
 

 

 
 

N’oubliez pas de le mettre  

 
 

 

 


